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Avec un PIB de 127 milliards d’euros en 2011, Provence-Alpes-Côte d’Azur se
classe au deuxième rang des régions de province en termes de création de
richesse, derrière Rhône-Alpes (l’Île-de-France, dont la structure sectorielle est très
différente du reste de la métropole, n’est pas prise en compte dans le référentiel
de comparaison). Entre 1990 et 2011, la croissance moyenne en volume du PIB
s’établit à + 1,6 % par an en Paca, contre + 1,4 % pour la France de province
(+ 1,9 % pour l’Île-de-France).

Ces 20 dernières années ont été marquées par deux périodes de récession.
Tout d’abord, lors de la crise économique de 1993, le recul de l’activité a été
d’ampleur similaire en Paca et en France de province (– 0,9 % contre – 1,1 %).
Ensuite, entre 1993 et 2007, l’économie française a renoué avec la croissance,
sous l’effet notamment de l’essor des nouvelles technologies dans la seconde
moitié des années 90. La croissance régionale s’est alors établie à + 2,3 % par an
en moyenne sur cette période, supérieure de + 0,2 point à celle de la France de
province. Cette dynamique s’est retrouvée dans l’emploi régional, en progression
de 25 % entre 1993 et 2007, soit 392 000 postes supplémentaires. Si l’emploi
industriel a légèrement baissé (– 1 %, soit – 2 200 postes), celui des services
marchands s’est très fortement développé pendant cette période (+ 35 %, soit
+ 256 000 postes). Le recentrage de l’industrie sur les activités de production,
accompagné d’une externalisation croissante d’autres activités telles que les
services opérationnels (nettoyage, sécurité), mais aussi le marketing, le conseil et
assistance ou la recherche développement expliquent en partie ces tendances.
L’économie régionale a également été soutenue par un contexte démographique
très porteur, alimenté par les migrations résidentielles.
À l’instar des territoires méditerranéens, l’activité régionale s’est développée pour
répondre aux besoins de la population présente. La hausse des effectifs dans la
construction (+ 24 %, soit 28 000 postes) en est une illustration. Ces activités
présentielles (mises en œuvre localement et orientées vers la satisfaction des
besoins des personnes, résidents permanents et touristes) continuent d’occuper
une place prépondérante dans l’économie de la région. Paca est ainsi la troisième
région de France où l’emploi présentiel est le plus important derrière la Corse et le
Languedoc-Roussillon : il représente près de 72 % de l’emploi total en 2010,
contre 65 % en France métropolitaine.
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Entre 2007 et 2010, période marquée par la plus profonde récession depuis
l’après-guerre, l’évolution du PIB a été nettement moins défavorable en Paca que
dans la plupart des autres régions (– 1,4 % contre – 4,1 % en moyenne en
province). La région doit cette meilleure résistance au positionnement sectoriel de
son économie, davantage tournée vers les activités de services, traditionnellement
moins exposées aux chocs des crises mondiales, ainsi qu’à un dynamisme propre.
Tous les secteurs d’activité ont contribué positivement à ce résultat. Le secteur
tertiaire (services marchands et non marchands) est celui qui a le plus contribué à
cette meilleure résistance (+ 1,9 point). Outre l’importance traditionnelle du
commerce, des transports et du tourisme, facteurs relativement anciens du
dynamisme de la région, le tertiaire non marchand a contribué largement à cette
meilleure performance (+ 1,3 point). Dans ce secteur, qui comprend
l’administration mais aussi la santé, l’enseignement et l’action sociale, la valeur
ajoutée et l’emploi sont restés dynamiques. La construction (+ 0,4 point) a
également contribué à la performance de Paca, tout comme l’agriculture
(+ 0,2 point). Enfin, si l’industrie a accusé une baisse de la valeur ajoutée plus
forte dans la région qu’en province, son faible poids dans l’économie régionale a
contribué positivement (+ 0,2 point).

Fin 2011, Paca a dépassé le niveau de PIB en volume qu’elle avait atteint en
2008. C’est également le cas des autres régions ayant le PIB le plus élevé et qui
accueillent les plus grandes métropoles françaises : Île-de-France, Rhône-Alpes,
Nord-Pas-de-Calais, Pays de la Loire, Aquitaine et Midi-Pyrénées. Au contraire, les
régions de petite taille, situées plutôt dans le quart nord-est ou au centre n’ont pas
retrouvé en 2011 le niveau de PIB d’avant la récession.
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